
 

  

Confiance envers le métier 
Méfiance envers les pratiques 

 
 
 

En 2019, Mary Robinson devient la 1ere 
femme à présider la Fédération 
canadienne de l’agriculture (FCA). La 
même année, Marie-Claude Bibeau 
devient la 1re femme ministre de 
l’Agricultrure et de l’Agroalimentaire 
du Canada. Puis, Kamala Harris devient 
1re vice-présidente aux É.-U.  
 
Pourquoi nous le rappeler? C’est qu’au 
sein de nos organisations syndicales, 

les agricultrices multiplient les invitations afin d’augmenter 
la présence féminine au sein des conseils d’administration. Le 
sujet ne suscite pourtant pas la polarisation. Il est accepté et 
fait presque l’unanimité. L'objectif prend toutefois bien du 
temps à se réaliser. Mesdames, foncez! Vous serez 
bienvenues et acceptées. 
 
J’ai commencé par le positif. L'actualité, elle, ne manque pas 
d'enjeux suscitant confrontation et polarisation. Le débat est 
vif autour des mesures de confinement, du couvre-feu, des 
vaccins contre le coronavirus. L'agriculture n'est pas en reste 
avec le récent «buttergate», le véganisme, le bien-être 
animal, l'utilisation des pesticides ou l’agriculture dite 
industrielle. 
 

Selon un récent sondage Léger, les producteurs et productrices 
agricoles arrivent au 7e rang des professions en qui les 
consommateurs ont le plus confiance. Malgré cette 
reconnaissance, nos pratiques sont constamment 
questionnées; sous la loupe de la population.  
 
La bonne nouvelle est que nous avons régulièrement la 
possibilité d’expliquer notre travail. Profitons-en! Lors de nos 
interventions et dans nos discussions, évitons d’abord de nous 
diviser. La nuance et la tolérance dans nos propos seront 
toujours plus constructives et bénéfiques. Ce qui ne signifie pas 
que l’on doive tout accepter. Répondons par des faits et 
tentons de vulgariser nos enjeux lorsque l'occasion se 
présente; sur les réseaux sociaux ou ailleurs. 
 
À l’écriture de ces lignes, la sève monte, le printemps se montre 
le bout du nez et le premier ministre François Legault annonce 
des assouplissements. Souhaitons-nous un été plus prévisible 
et près de la normale que l’an dernier. L’engouement pour 
l’achat local devrait demeurer et l’agriculture est prête à y 
répondre. 
 
Bon retour du temps doux à toutes et à tous. 

 

http://www.estrie.upa.qc.ca/
mailto:vmartin@upa.qc.ca


 

   

Démarrage des activités de SCF Conseils 
Bernard Lévesque, directeur 
SCF Estrie inc. 
 
Nous avons le plaisir de vous annoncer que votre SCF-Estrie inc. fait maintenant partie du réseau provincial SCF Conseils. 
La coopérative SCF Conseils a été mise sur pied afin de valoriser les expertises offertes aux producteurs du Québec par nos 
300 professionnels dédiés au monde agricole. 
 
Votre SCF est toujours là pour vous servir, mais compte maintenant sur le plus important réseau professionnel spécialisé 
en agriculture au Québec pour l’assister dans ses efforts pour vous offrir les services répondant à vos besoins, à prix 
compétitif. 
 
SCF Conseils, c’est votre coopérative de services professionnels et nous en sommes fiers. 
 
Vous avez besoin de conseils en matière de fiscalité, de comptabilité, d’agroéconomie, de ressources humaines ou de droit 
agricole? Vous faites partie de la relève agricole, vous désirez rentabiliser et faire croître votre exploitation ou vous 
envisagez un transfert de ferme? Contactez-nous. Nous sommes là pour répondre à vos besoins. 
 
Allez au www.scfconseils.ca, inscrivez-vous à notre infolettre et devenez membre de SCF Conseils gratuitement. Demeurez 
informé de nos actualités et participez à nos concours et promotions. 
 
Bienvenue au sein de la famille SCF Conseils! 
 
 
 

Pour ma santé et ma sécurité, je prends le temps! 
Valérie Giguère, préventionniste en santé et sécurité  
 
La semaine de la santé et de la sécurité en agriculture se déroulait du 14 au 20 mars dernier. Le thème privilégié était de 
toucher à l’ensemble des aspects sécuritaires sur la ferme. Le moment est bien choisi pour faire une tournée de vos 
installations et évaluer les améliorations à apporter pour rendre votre milieu de travail et de vie sécuritaire. Voici quelques 
idées :  

Afin d’inciter les producteurs à adhérer à cette démarche, le groupe de travail en santé et sécurité de la Fédération de 

l’UPA-Estrie proposera bientôt un petit concours. Nous aimerions connaître vos bonnes idées qui vous permettent de 

travailler de façon sécuritaire. Soyez à l’affût. Tous les détails du concours seront dévoilés dans le Solidarité agricole de juin.  

http://www.scfconseils.ca/
https://app.cyberimpact.com/click-tracking?ct=4mcMqqEeAVRp2pcQULmS80q_zZhq2qrk84_BrWV-5LKrFuSelgyEVg29ItBh7Vxx0CsR_OIjPyFsFmbghxvLpPioGO6BhwQKOINbnQetBHQ~


 

   

Cultiver une prairie humide : oui, c’est possible 
Lise Got, conseillère en aménagement 
Roberto Toffoli, conseiller en agroenvironnement 
 
La parution récente des nouvelles cartes de milieux humides des MRC de l’Estrie en a surpris plus d’un. Plusieurs ont 
constaté que certaines de leurs parcelles en culture avaient été catégorisées comme milieux humides. Il n’en fallait pas plus 
pour soulever des inquiétudes au sein des entreprises. Allons-nous pouvoir continuer à les cultiver? L’entretien des fossés 
et le drainage seront-ils permis? L’épandage des déjections animales et des engrais seront-ils interdits? Une friche classée 
prairie humide pourra-t-elle être remise en culture? 
 
Voyons ce que nous dit la réglementation à ce sujet. Le Règlement sur l’encadrement des activités en fonction de leur impact 
sur l’environnement (REAFIE), en vigueur depuis le 1er janvier 2021, est très clair. D’abord, on y définit ce qu’on entend par 
culture. Il s’agit de l’ensemble des opérations nécessaires à la croissance, de la préparation du sol jusqu’à la récolte, y 
compris le drainage et le travail du sol post-récolte. Difficile d’être plus clair et inclusif. 
 
L’article 139 du REAFIE mentionne : « qu’est exemptée d’une autorisation la culture de végétaux dans un milieu humide 
d’une parcelle existante avant le 23 mars 2018 et qui a été cultivée au moins une fois au cours des 5 années précédant 
cette date ». Clairement, ça veut dire que si vous avez cultivé une prairie humide au moins une fois depuis le 23 mars 2013, 
vous pouvez continuer à le faire et n’avez rien à demander à personne. 
 
En ce qui concerne les plaines inondables, l’article 138 est également très clair. La culture de végétaux y est permise sans 
avoir à demander d’autorisation. 
 
Mais qu’en est-il de la remise en culture de friches agricoles classées prairies humides? Encore une fois c’est permis, mais 
avec certaines restrictions (c’était trop beau…). Toujours selon l’article 139, il sera possible de remettre en culture une 
friche en milieu humide si elle a fait l’objet d’un abandon agricole depuis moins de 10 ans, et ce, pour la majeure partie de 
l’Estrie. Pour l’est de la région, cette période est de 30 ans. Afin de valider dans quelle catégorie se situe votre propriété 
(abandon agricole de moins de 10 ans ou moins de 30 ans), il serait préférable de vérifier avec le ministère de 
l’Environnement. 
 
Il n’en demeure pas moins que le 
REAFIE est complexe et qu’il 
faudra encore des mois pour bien 
le comprendre et saisir toutes les 
implications pour les producteurs 
agricoles et forestiers. Une 
bouchée à la fois, comme on dit. 
 
Pour toute question concernant 
la nouvelle réglementation, vous 
pouvez communiquer avec vos 
conseillers au 819 346-8905. 
 
Lise Got, conseillère en 
aménagement, poste 108, 
lgot@upa.qc.ca  
Roberto Toffoli, conseiller en 
agroenvironnement, poste 147, 
rtoffoli@upa.qc.ca  

  

mailto:lgot@upa.qc.ca
mailto:rtoffoli@upa.qc.ca


 

   

  



 

   

 
Plusieurs formations s’ajoutent en cours d’année! 

Consultez l’offre et inscrivez-vous via uplus.upa.qc.ca 
ou par courriel auprès de Johanick Riendeau au rfaestrie@upa.qc.ca 

 

GESTION D’UNE ENTREPRISE AGRICOLE 
Titre du cours Durée Lieu Date de début  Coût* 

Attestation d’études collégiales (AEC) – Gestion d’une entreprise agricole Cégep de Sherbrooke – Consultez www.cegepsherbrooke.qc.ca/aec-gea 

100 % Accueillant, formation vedette de l’ITHQ 3,5 h En ligne          7 et 14 avril 30 $/75 $ 

Agir en sentinelle pour la prévention du suicide- Déclinaison agricole 7 h Sherbrooke           28 juin Gratuit 

Hygiène et salubrité Plusieurs dates et lieux 
PRODUCTION ANIMALE 

Titre du cours Durée Lieu Date  Coût* 
Nouveau Gestion des pâturages avec Brian Maloney 6 h Ferme des Petits Torrieux      21 mai  60 $/135 $ 

FORESTERIE  
Titre du cours Durée Lieu Dates Coût 

Abattage directionnel et de précision (avec certification de la CNESST)    16 h 
Coaticook 

Lac-Mégantic 
Coaticook 

8-15-16 mai 
29 mai, 5-6 juin 
 12-13-19 juin 

        495 $  

PRODUCTION HORTICOLE 
Titre du cours Durée Lieu Dates  Coût* 

Production de champignons en champs 6 h 
À déterminer 
Bolton-Ouest  

13 avril 
14 avril  

77 $/155 $ 

 

* coût entreprises agricoles / coût grand public (taxes en sus) 

 
 

TECHNIQUE DE PRODUCTION 
Titre du cours Durée                    Lieu Dates        Coût* 

Tract’âne 
     8 h 
   16 h 

Les jardins des tisânes 
18 juillet 
8-9 août  

À venir  
 

FORMATIONS EN LIGNE et WEBINAIRES  Plus d’une quarantaine en tout temps sur l’U+ 
Titre du cours Durée             Lieu    Dates        Coût 

Pour ma santé et ma sécurité, je prends le temps qu’il faut. 1,25 h - -        Gratuit 

Agir en prévention face à la COVID-19 pour la santé et la sécurité au 
travail  

1 h - -                 Gratuit 

Avant de passer à l’action, ventilez et détectez les gaz… N’improvisez pas ! 2 h - -        Gratuit 

AUTRES RESSOURCES POUR DÉVELOPPER VOS COMPÉTENCES … 
Programmes offerts en reconnaissance des acquis et des compétences 
(RAC) : abattage manuel et débardage forestier, aménagement de la forêt, 
horticulture et jardinerie, production acéricole, production animale, 
production horticole, travail sylvicole. 

Contactez le CRIFA : 819 342-3295 
Pour la région du Granit contactez le CFP Le Granit : 819 583-5773 

Mentorat d’affaires Trouvez le mentor qui vous aidera à grandir : reseaum.com 
… ET CELLES DE VOS EMPLOYÉS 

• AgriEmploi  
Contactez : Camille Néron, conseillère à la main-d’œuvre agricole  

cneron@upa.qc.ca 819 346-8905, poste 124. 
 

• AgriFrancisation 

• FermEmploi 

• Programme d’apprentissage en milieu de travail (PAMT) 

Les membres du Syndicat de la relève agricole de l’Estrie ont droit à un 
rabais de 50 % (jusqu’à concurrence de 100 $ par année) sur les formations. 

http://uplus.upa.qc.ca/
mailto:rfaestrie@upa.qc.ca
https://www.formationagricole.ca/formation.php?cours=954
http://www.cegepsherbrooke.qc.ca/aec-gea
https://www.reseaum.com/
mailto:cneron@upa.qc.ca


 

   

 
 

Une foule de webinaires gratuits! 
Amélie Labonté, conseillère en communications 
Direction régionale du MAPAQ 
 
Au cours des derniers mois, les directions régionales du ministère de l’Agriculture, des Pêcheries et de l’Alimentation ont 
tenu plusieurs activités virtuelles, qu'il est maintenant possible de visionner en rediffusion. Abonnez-vous à notre chaîne 
YouTube pour avoir accès à de nombreuses vidéos, selon le thème qui vous intéresse : l’acériculture, les productions 
animales, la transformation alimentaire, les grandes cultures et bien plus!  www.youtube.com/mapaquebec 
 

Participez au Défi 12 $ 

En remplaçant, chaque semaine, 12 $ d’aliments provenant d’ailleurs par 12 $ 
d’aliments québécois, vous encouragez l’économie locale et l’industrie 
bioalimentaire d’ici. Arborez le décor de profil Facebook à l’image du Défi 12 $ pour 
faire partie du mouvement et invitez vos amis à faire de même!  
www.facebook.com/mapaquebec 
 

Programmes d’aide financière 

Le Ministère peut vous soutenir dans vos petits et grands projets! En effet, plusieurs 
programmes d’aide financière sont présentement ouverts. 

• Vous êtes un membre de la relève ou avez un revenu de moins de 50 000 $? Informez-vous sur le Programme 
Territoire : relève, entrepreneuriat et entreprises de petite taille.  

• Vous êtes un producteur ou une productrice horticole? Renseignez-vous au sujet de l’Initiative ministérielle pour le 
développement des serres et des grands tunnels et de l’Initiative ministérielle « Productivité végétale ». 

• Vous envisagez de construire ou de moderniser une serre? Consultez la page Web du Programme de soutien au 
développement des entreprises serricoles. 

 
Pour voir l’ensemble de nos programmes, rendez-vous au www.mapaq.gouv.qc.ca/programmes.  
 
 
 
 
 

Besoin d’employés? N’oubliez pas votre  
Centre d’emploi agricole!  
Camille Néron, conseillère à la main-d’œuvre agricole 
 
Le printemps est bien installé. Il est grand temps de penser au recrutement de votre main-d’œuvre pour la saison. Le Centre 
d’emploi agricole de l’Estrie peut vous aider dans vos recherches. Nous offrons même plusieurs programmes de formation 
en milieu de travail. Ce sont des solutions très avantageuses pour former vos employés et augmenter la productivité de 
votre entreprise. 
 

Producteurs maraîchers  
Nous avons déjà plusieurs candidats disponibles pour vous. Contactez Camille Néron pour en savoir davantage, elle se fera 
un plaisir de répondre à vos questions à cneron@upa.qc.ca ou au 819 346-8905, poste 124. 
 
  

http://www.youtube.com/mapaquebec
http://www.facebook.com/mapaquebec
http://www.mapaq.gouv.qc.ca/programmes
mailto:cneron@upa.qc.ca


 

   

Formation agricole, une année record! 
Laurie-Anne Dubeau, conseillère à la vie syndicale 
 
Depuis quelques années, il y a une hausse du nombre d’inscriptions dans les cohortes de formation agricole sur le territoire 
estrien. Cette année n’a pas fait exception puisque la pandémie a ramené à l’avant-scène l’importance du secteur agricole 
et de l’autonomie alimentaire. L’Estrie est choyée d’avoir sur son territoire cinq maisons d’enseignement qui forment la 
relève et la main-d’œuvre de demain. Contactez-les pour faire une demande d’admission. Il est encore temps! 
 
Au Cégep de Sherbrooke, les cohortes au DEC en Gestion et technologies d’entreprise agricole comptent 46 inscriptions en 
production animale et végétale. La nouvelle AEC en Gestion des entreprises agricoles a été un franc succès avec 
19 inscriptions.  
 
Au Centre de formation professionnelle le CRIFA, les cohortes aux différents DEP en production animale, horticole, acéricole 
et mécanique agricole sont en hausses avec 113 inscriptions. Le Centre de formation a également ajouté le volet lancement 
d’une entreprise à son DEP comme bon nombre de ses étudiants souhaitent se lancer en affaires.  
 
Au Centre de formation professionnelle le Granit, les inscriptions sont également en hausse en foresterie. L’engouement 
pour l’aménagement de la forêt se fait sentir et la cohorte est complète avec une vingtaine d’inscriptions. Les deux Centres 
de formation professionnelle ont également 48 dossiers actifs de reconnaissance des acquis, une démarche flexible qui 
permet de reconnaître l’expérience de travail menant à l'obtention d'un diplôme.  
 
À la Maison familiale rurale du Granit, 44 étudiants et étudiantes vivent l’alternance école-stage sur un cycle de deux 
semaines et complètent leur secondaire tout en obtenant leur DEP en production animale, en acériculture ou en abattage 
manuel et débardage forestier.  
 
À l’Université Bishop’s, 32 étudiants et étudiantes sont inscrits à la mineure ou au certificat en agriculture et systèmes 
alimentaires durables. Le baccalauréat ès arts innovant avec double spécialisation en agriculture et systèmes alimentaires 
durables sera offert dès l’automne prochain.  
 

Faits saillants 

• Plus de 250 personnes sont en train de se former dans le secteur agricole et forestier. 

• Les femmes représentent près de 70 % des cohortes. Bien que leur embauche fait encore l’objet de certains 
préjugés, les entreprises qui embauchent des femmes sont extrêmement satisfaites du travail qu’elles 
accomplissent!  

• L’horticulture, l’autosuffisance alimentaire et les cultures émergentes suscitent de l’intérêt. Les maisons 
d’enseignement s’adaptent afin d’offrir toutes les chances de succès aux projets de leurs étudiants et étudiantes. 

• La reconnaissance des acquis suscite de plus en plus d’intérêt chez les producteurs et les productrices. 
 
Il n’est pas étonnant que de plus en plus de gens se forment pour œuvrer dans les entreprises agricoles puisque la formation 
agricole :  

• Augmente les chances de percevoir des revenus personnels plus élevés; 

• Améliore les pratiques et les performances économiques de l'entreprise; 

• Réduit les risques d'abandon du projet 
d’entreprise; 

• Renforce la capacité d'adaptation des 
entrepreneurs; 

• Donne droit, pour certaines productions agricoles, 
à des subventions bonifiées de La Financière 
agricole du Québec.  

  

Photo : CRIFA 



 

   

Assurance récolte 

La campagne d’adhésion printanière est en cours! 
 

À vos calendriers! La campagne d’adhésion 2021 pour les protections printanières à l’assurance récolte est en 
cours. Des nouveautés ont été apportées afin d’offrir la protection la plus adaptée à votre réalité.  

Le Programme d’assurance récolte (ASREC), c’est une protection pour vos récoltes contre les risques associés aux 
conditions climatiques et aux phénomènes naturels incontrôlables. C’est un outil de gestion des risques 
indispensable! 

Six bonnes raisons pour y adhérer! 

• Vos récoltes bénéficient d’une protection annuelle. 

• Vous avez la liberté d’assurer une ou plusieurs de vos cultures. 

• Vous pouvez choisir parmi différents niveaux de protection celui qui vous convient le mieux. 

• Vous assumez seulement 40 % du coût de la prime. 

• Les gouvernements assument 100 % des frais administratifs. 

• Des indemnités vous seront versées rapidement en cas de dommages causés à vos récoltes. 

Dates de fin d’adhésion 

• 1er avril :    Pommes Plan B 

• 24 juin :     Maïs sucré de transformation et Pois verts de transformation 

• 15 juillet :  Haricots de transformation 

• Dernière journée de semis ou de plantation : Brocolis, choux-fleurs et cornichons de transformation 

• 30 avril :    Toutes les autres protections 
 

Nouveautés à l’ASREC pour 2021  

Pommes de terre de table – Prix unitaire biologique 
Un prix unitaire biologique est maintenant offert pour les pommes de terre de table. 

Foin – Option 4e fauche 
L’option 4e fauche s’ajoute aux options de fauches déjà offertes pour la protection Foin, et ce, pour certaines 
régions. 

Céréales, maïs-grain et protéagineuses – Seuils d’abandon révisés  
Les seuils d’abandon ont été révisés à la hausse pour les cultures de céréales, maïs-grain et protéagineuses.  

Blé d’alimentation humaine – Prix unitaire spécifique  
Un prix unitaire spécifique pour l’Agriculture RaisonnéeTM certifiée par Les Moulins de Soulanges est maintenant 
offert.  

Rappel – Maïs-grain 
Pour une seconde année, l’option de prix unitaire « prix de marché », qui représente 
une bonification du prix unitaire standard de 30 $/tonne, est toujours offerte. 

1 800 749-3646  I  www.fadq.qc.ca 

                         

 

  

Vous désirez approfondir 
votre compréhension de 

la protection 
d’assurance récolte Foin 

et pâturages?  
 

Visionnez notre 
webinaire 

https://www.fadq.qc.ca/assurance-recolte/documentation/
https://www.fadq.qc.ca/assurance-recolte/description/
http://www.fadq.qc.ca/
https://www.facebook.com/LaFADQ
https://twitter.com/fadq_com
https://www.instagram.com/lafadq/
https://fr.linkedin.com/company/la-financiere-agricole-du-quebec
https://www.fadq.qc.ca/salle-de-presse/actualites/details/le-webinaire-portant-sur-la-protection-dassurance-recolte-collective-foin-et-paturages-est-maintena/
https://www.fadq.qc.ca/salle-de-presse/actualites/details/le-webinaire-portant-sur-la-protection-dassurance-recolte-collective-foin-et-paturages-est-maintena/


 

   

Sinistres : aide financière disponible pour les producteurs agricoles 
Lise Got, conseillère à l’aménagement 
 
Les entreprises agricoles peuvent obtenir de l’aide financière du ministère de la Sécurité publique à la suite de sinistres 
comme des inondations causées par des pluies diluviennes, des embâcles ou une fonte rapide de la neige causant des 
débordements de cours d’eau, l’érosion des berges et les glissements de terrain.  
 

Les travaux admissibles 

Ces travaux peuvent concerner le nettoyage du terrain, les travaux de déblai ou de remblai nécessaires, la réparation de 
chemin d’accès, les bris de drains, la remise en état du terrain, etc. 
 
Les dépenses non admissibles sont les pertes de récoltes et la perte de superficie de terrain. 
 
Pour les dommages aux chemins d’accès essentiels et aux autres biens (champs), vous pourriez recevoir jusqu’à 75 % des 
frais pour les travaux de remise en état. L’aide financière peut aller jusqu’à 270 000 $. 
 

Comment procéder? 

Lors d’un sinistre, vous devez communiquer avec le ministère de la Sécurité publique afin d’ouvrir un dossier de 
réclamation. Plusieurs documents vous seront demandés, tels que vos états financiers, votre évaluation et votre police 
d’assurance. Également, vous devrez fournir la preuve écrite que votre assureur ne couvre pas les pertes occasionnées. 
 
Il est très important de bien documenter le temps passé à la remise en état à la suite du sinistre ainsi que la machinerie et 
le matériel utilisé. Le ministère suggère de prendre en note tous les détails des heures travaillées. Vous devez également 
décrire le type de machinerie utilisé, car il y a des taux de remboursement différents pour chaque type de matériel. Notez 
les dates et le temps passé à travailler sur la réhabilitation. Si vous faites affaire avec un entrepreneur, demandez-lui de 
détailler le plus possible sa facture. 
 
Il est fortement conseillé de prendre des photos ou des vidéos avant, pendant et après les travaux de remise en état pour 
détailler votre demande. 
 

Informations  

Faire une demande d’aide financière : 1 888 643-2433 
 
Toutes les informations utiles et les formulaires sont disponibles sur le site Internet du ministère de la Sécurité publique 
www.securitepublique.gouv.qc.ca dans la section de la Sécurité civile intitulée « aide financière aux sinistrés ». Les 
producteurs agricoles doivent aller chercher l’information et les formulaires de réclamation dans la section « Entreprises ».  

http://www.securitepublique.gouv.qc.ca/
https://www.quebec.ca/securite-situations-urgence/obtenir-aide-sinistre/


 

   

Une nouvelle présidence au SYRAE 
Lyne Desnoyers, conseillère à la vie syndicale  
 
Le vendredi 29 janvier dernier avait lieu l’assemblée générale annuelle du Syndicat de la relève agricole de l’Estrie (SYRAE). 
Une trentaine de membres étaient présents, virtuellement bien sûr. Le conseil d’administration s’est réuni par la suite afin 
d’élire le conseil exécutif. Félicitations à Anouk Caron, notre nouvelle présidente! N’ayez crainte, Maxime Lafond n’est pas 
très loin. Il assume la première vice-présidence avec plaisir, de même que le poste relève au Syndicat local de l’UPA du 
Haut-Saint-François.  
 

Qui est Anouk Caron? 

Anouk est membre du CA du SYRAE depuis 2018. Elle est une femme de cœur, une 
agronome, une leader naturelle qui ne fait pas les choses à moitié. Détenant un 
baccalauréat et une maitrise en sciences animales, Anouk travaille chez VIVACO 
comme experte-conseil en production végétale. Issue d’une famille d’entrepreneurs de 
Coaticook hors du secteur agricole, Anouk souhaite maintenant démarrer son 
entreprise d’élevage de bisons. Elle recherche d’ailleurs une terre autour de Coaticook 
(appelez L’ARTERRE si vous avez quelque chose). Sa contribution à la discussion sera de 
présenter d’autres enjeux vécus par les jeunes entrepreneurs qu’elle côtoie au travail 
et, teinté de son parcours de relève agricole non apparentée. Voilà la beauté et la force 
du CA actuel du SYRAE : pluralité, diversité des genres et des secteurs de production. 
Anouk s’intéresse aux enjeux politiques. Elle prend la parole avec aisance et charisme, 
notamment dans les médias. Elle saura assumer le leadership avec le riche appui de 
son équipe. N’hésitez pas à la contacter! anoukcar212@gmail.com.  
 

mailto:anoukcar212@gmail.com
http://www.arterre.ca/estrie
https://www.estrie.upa.qc.ca/releve/


 

   

Portrait d’administrateur  

Yves Vaillancourt : S’impliquer pour que la machine fonctionne pour 
ceux qu’elle représente 
Laurie-Anne Dubeau, conseillère à la vie syndicale  
 
Yves Vaillancourt ne vient pas du milieu agricole du tout. C’est alors qu’il résidait en Floride en 2011 que son père l’a appelé 
pour lui dire qu’il avait trouvé une terre et aimerait qu’il vienne la voir. « Cette année-là, j’ai pris l’avion quatre fois pour 
aller voir la terre ». En 2012, il rencontrait des membres de sa famille éloignée qui cultivent les petits fruits dans la région 
de Compton. Ces discussions l’ont convaincu de faire le saut vers la culture de fraises, de framboises et de bleuets. 
 
Depuis 2015, Yves participe au projet d’autocueillette du Conseil de l’industrie bioalimentaire de l’Estrie (CIBLE), l’organisme 
porteur de la marque Créateurs de saveurs Cantons-de-l’Est. En s’impliquant, Yves « aide l’organisme qui aide les 
producteurs et productrices! », dit-il en riant. Cette initiative a rapidement porté ses fruits puisqu’elle a permis à tous les 
producteurs en autocueillette de développer des liens entre eux. « Cet été, alors que la production de fraises n’était pas au 
rendez-vous pour certains, ceux-ci me référaient des clients. Quand c’était le temps des bleuets, c’est moi qui ai envoyé 
des clients chez les autres producteurs ». Yves a pris goût à l’implication et est président du CIBLE depuis 2019.  
 
Pour ce qui est de l’UPA, « au début, je me demandais pourquoi je payais pour ça! Je suis allé à une rencontre en 2019 pour 
prendre le pouls. Une de mes clientes présente à cette réunion a proposé mon nom à un poste! J’ai accepté en me disant 
que si j’étais élu, ce serait un signe que ma demande à la CPTAQ serait acceptée ». 
 
Depuis, son souhait s’est réalisé. Sa demande à la CPTAQ visant à 
construire une maison sur sa terre a été accepté. Yves a certes 
embauché un agronome, mais selon lui, un des facteurs de 
l’acceptation a clairement été le fait que les personnes qui 
travaillaient sur son dossier savaient que son projet était réaliste. 
 

« L’un des avantages des réunions syndicales, des rencontres 
de producteurs, des rencontres à la MRC et des rencontres du 
CIBLE est sans conteste le réseautage et les liens que tu crées 

avec le monde ». 

 
Les rencontres permettent non seulement de faire cheminer des idées, mais aussi de parler de techniques de production, 
de gestion, de machineries ou de partager les défis, les embuches et les succès que les producteurs et productrices vivent 
au quotidien.  
 
Avec le temps, Yves a fini par constater que « plus ton implication est grande, plus la machine va fonctionner et qu’elle va 
fonctionner pour ceux qu’elle représente ». 
 
« En ce moment, le dossier de l’accès à internet haute vitesse m’interpelle beaucoup. Je dois débourser 65 $/mois pour un 
maigre 5 mbits/s. On m’a dit que ça me coûterait 10 000 $ pour rendre la fibre optique au poteau près de chez moi. Nous 
en avons parlé en réunion syndicale, nous avons fait passer une résolution dans chacun des syndicats locaux. La résolution 
est passée au pallier régional, puis national. Nous suivons le dossier de près ». 
 

Internet haute vitesse et couverture cellulaire 

Des élus et des employés de la Fédération de l’UPA-Estrie ont récemment rencontré Gilles Bélanger, député d’Orford et 
adjoint du premier ministre Legault dans le dossier Régions branchées. La promesse du gouvernement est d’avoir branché 
tous les Québécois d’ici septembre 2022. Les travaux sont déjà annoncés dans plusieurs secteurs de l’Estrie. Au moment 
d’imprimer ces lignes, nous apprenions que le fédéral allait aussi participer au projet. Nous comptons aussi revenir à la 
charge pour réclamer une meilleure couverture de la téléphonie cellulaire dans les secteurs mal desservis. N’hésitez pas à 
questionner votre fournisseur ou vos députés sur ces enjeux.  

Yves accompagné de Liam Careem, stagiaire du CETAB+. 



 

   

Produire du bois de chauffage en marge des 
champs cultivés avec le peuplier 
Julien Fortier, Ph. D., Benoit Truax, Ph. D., Daniel Gagnon, Ph. D. et France Lambert, M. Sc. 
Fiducie de recherche sur la forêt des Cantons-de-l’Est 
 
Pourquoi ne pas profiter de la forte productivité des bandes agroforestières de peupliers hybrides pour produire du bois 
de chauffage et ainsi diminuer la pression de récolte dans nos érablières? Ces bandes d’arbres pourraient également 
séquestrer du carbone, filtrer des polluants (N, P, pesticides), protéger les cultures et les sols, et créer des corridors 
écologiques entre les boisés de ferme isolés. Les bandes de peupliers peuvent-elles produire divers types de bois de 
chauffage avec un taux d’humidité de 20 % ou moins, dans un délai raisonnable? Quelle est la qualité de cette biomasse? 
 
Dans un premier test, des peupliers de 8 ans issus de bandes 
agroforestières ont été coupés en novembre en billots de 80 cm. 
Fin mai, les billots ont été débités et fendus en bûches de 40 cm 
(16 pouces). Les bûches ont été cordées dans un endroit bien 
drainé, ensoleillé et exposé au vent. La moitié des cordes de bois 
ont été protégées avec des feuilles de tôle à toiture. À la fin 
octobre, les bûches protégées des intempéries avaient un taux 
d’humidité plus faible (17 % sous la tôle contre 21 % sans 
protection). Le taux d’humidité des bûches protégées était 
également plus homogène. Exposées à la pluie, les bûches de 
peuplier sont particulièrement enclines à regagner de l’humidité, 
mieux vaut donc couvrir le dessus des cordes.  
 
Dans le second test, nous avons séché et caractérisé des rondins (non fendus) de 110 cm de peuplier hybride (7 ans), de 
peuplier faux-tremble, d’érable rouge et de frêne blanc. Ces rondins sont utilisés dans les fournaises à biomasse qui 
chauffent l’Abbaye St-Benoît-du-Lac. Les billots ont séché un an à l’extérieur et une seconde année dans un entrepôt non 
chauffé. Malgré son haut taux d’humidité après un an, le peuplier hybride avait le taux d’humidité le plus bas après la 
seconde année de séchage. Important, le pouvoir calorifique du peuplier hybride est comparable à celui des autres espèces 
feuillues. Donc, à un taux d’humidité identique, un kilogramme de frêne, d’érable ou de peuplier dégagera sensiblement la 
même chaleur. Toutefois, en raison de la faible densité de son bois, le peuplier hybride brûle vite. Il produit aussi plus de 
cendres. Bref, mieux vaut l’utiliser pour chauffer à l’automne et au printemps, et comme bois d’allumage. En hiver, on peut 
le combiner à des bois durs afin de rapidement augmenter la température du poêle à bois. Enfin, comme le bois de peuplier 
se dégrade rapidement, il doit être protégé des intempéries après le premier été de séchage extérieur. 
 

Diamètre, taux d’humidité (après 1 et 2 ans de séchage) et  
pouvoir calorifique inférieur (PCI) moyen des rondins de bois (110 cm de long). 

 

Finalement, lorsqu’on prévoit aménager une bande riveraine de peupliers dans le but de produire du bois de chauffage, il 
est important de se renseigner auprès de sa municipalité pour connaître la règlementation encadrant la coupe. Une bande 
riveraine élargie (ex. 10 m), pourrait être conservée dans les 3 premiers mètres riverains et exploitée de manière extensive 
pour la biomasse (par coupes d’éclaircies) dans les 7 m restants. C’est à discuter avec votre municipalité. Rappelons enfin 
que la récolte de biomasse en zone riveraine agricole permet d’exporter hors du site des nutriments (N et P) problématiques 
pour la qualité de l’eau. Cette récolte maintien donc l’efficacité de filtration à long terme.  
 
Pour plus de détails, consultez la fiche technique sur le site www.agrireseau.net ou communiquez avec 
Benoit Truax, Ph. D. à btruax@frfce.qc.ca ou au 819 821-8377, www.frfce.qc.ca  

Espèces 
Diamètre 

(cm) 
Humidité 
1 an (%) 

Humidité 
2 ans (%) 

PCI 
(MJ/kg) 

Peuplier hybride 12,3 33 14 19,1 

Peuplier faux-tremble 13,3 30 17 18,9 

Érable rouge 12,4 24 15 18,7 

Frêne blanc 12,9 27 21 18,9 

https://www.agrireseau.net/documents/104044/bois-de-chauffage-de-peuplier-hybride-produit-sur-la-ferme
http://www.agrireseau.net/
mailto:btruax@frfce.qc.ca
http://www.frfce.qc.ca/


 

   

Services printaniers, gage de rentabilité!  
Célia Conway, DTA, conseillère-grandes cultures et  
Danielle Giroux, LL. B, M. Sc., directrice générale,  
Club agroenvironnemental de l’Estrie 
 
Le printemps est enfin à notre porte! Cette période est cruciale pour poser des actions qui auront un effet déterminant sur 
vos récoltes et le rendement de la prochaine saison. Il y a des avantages économiques indéniables à prévenir plutôt qu’à 
guérir. Nos conseillers offrent une panoplie de services printaniers qui peuvent être adaptés à vos besoins. En voici 
quelques-uns. 
 

Suivi de la survie des céréales d’automne et des légumineuses (luzernière) 

Les champs semés à l’automne en céréales ou encore les luzernières ont besoin 
d’une attention particulière au printemps afin d’évaluer leur potentiel de 
rendement. Plusieurs éléments doivent être évalués; ce qui nécessite plus qu’un 
simple coup d’œil : 

• Est-ce que le taux de survie globale est suffisant? 

• Est-il nécessaire de semer à nouveau les céréales au printemps? 

• Est-ce nécessaire d’agir sur d’autres facteurs en cause (ex. : compaction, 
cultivars utilisés, etc.)? 

 

Suivi de l’égouttement, travail de sol et lit de semence 

Ces trois éléments étant étroitement liés, il importe d’assurer une bonne gestion de l’eau de surface et souterraine visant 
à permettre l’évacuation rapide de l’eau et par le fait même, le réchauffement du sol. Un travail du sol personnalisé et bien 
réalisé donnera un lit de semence propice à la culture. 
 

Calibration de semoir et des pulvérisateurs 

La préparation des outils de travail du printemps est d’une importance cruciale pour la réussite de vos semis.  

• Le semoir (ou le planteur) est, sans aucun doute, l’outil de travail le plus important. S’il est bien calibré, la qualité du 
semis et la population finale sera améliorée. 

• La calibration du pulvérisateur est très importante que ce soit sur les cultures annuelles, dans les sapins, la pomme ou 
les petits fruits. Un traitement efficace doit être uniforme. L’uniformité assure que les parties visées reçoivent la 
bonne dose de traitement. 

 

Dépistage des mauvaises herbes 

Un dépistage hâtif des mauvaises herbes permet d’identifier les espèces présentes dans le champ et de déterminer les 
actions à prendre pour les contrôler. Bien connaître les mauvaises herbes et leur stade permet de cibler l’herbicide à utiliser 
et la période idéale d’application. Il est possible de faire des recommandations d’herbicides et de faire un suivi pour évaluer 
leur efficacité. Il est également possible d’élaborer des stratégies de désherbage mécanique pour diminuer l’application de 
pesticides. 
 

Dépistage des insectes (pomme, sapin) et des ravageurs du sol (maïs) 

Dès le printemps, il faut dépister sur les arbres fruitiers et les sapins. Les œufs de tétranyque sont recherchés dans les 
pommes dès avril afin de justifier ou non l’application d’une huile de dormance. Pour prévoir les interventions 
phytosanitaires, les pucerons sont recherchés dans les sapins tôt au printemps. Dans le maïs, le vers fils de fer commence 
à être dépisté lorsque le sol atteint un minimum de 8°C (VFF QC, 2019). Les autres ravageurs des semis, comme la mouche 
des semis, est dépistée par la même occasion. Ces actions permettent de justifier ou non l’utilisation de semences traitées 
aux insecticides ce qui pourrait permettre d’économiser à l’achat des semences l’année suivante et d’éviter la présence 
d’insecticides dans l’environnement, plus particulièrement dans l’eau. 
 
Ne tardez pas à contacter un conseiller à club-info@cae-estrie.com ou au 819 820-8620. 
  

mailto:club-info@cae-estrie.com


 

   

Gagnants Lait’Xcellent 2020 
Mariane Paré, agr., conseillère à la vie syndicale 
 
Lors de l’assemblée générale annuelle virtuelle des Producteurs de lait de l’Estrie du 23 février dernier, les 10 gagnants du 
concours Lait’Xcellent ont été dévoilés. Rappelons que ce concours honore les producteurs qui se sont distingués pour la 
qualité exceptionnelle de leur lait. 
 
Félicitations à la Ferme Morine de Coaticook qui a remporté la 1re position  
pour la région de l’Estrie. 

 
 

De plus, à l’occasion de l’AGA, les candidats nommés dans les différents secteurs ont été élus officiellement. Nous 
souhaitons la bienvenue à deux nouveaux administrateurs soit Gabriel Gilbert au poste Relève et Claude Goulet au poste 
du Granit. Nous voulons aussi remercier deux administrateurs sortants, Alexandre Roy et Christian Bouffard. Merci pour 
votre implication! 
 
 

Dernière soirée d’étable des Producteurs de bovins  
de l’Estrie 
Laurie-Anne Dubeau, conseillère à la vie syndicale 
 
Parce que nous trouvons important de garder le lien entre les producteurs et les productrices de bovins de l’Estrie pendant 
la pandémie, nous, les membres du comité organisateur de la Soirée bovine, avons décidé d'en faire une formule virtuelle 
courte (1 h 30), simple et conviviale autour des sujets qui vous préoccupent. 
 
Soyez au rendez-vous pour notre dernière séance le 14 avril à 19 h 30.  
 
Optimiser ses pâturages et sa rentabilité, par Jason Brock, expert-conseil en production bovine pour Sollio Agriculture. 
Inscrivez-vous et participez en suivant le lien que vous recevrez par courriel : https://cutt.ly/AxeIsFm 
 
Pour vous assurer une qualité optimale et éviter les problèmes 
techniques, vous devez avoir une bonne connexion Internet. 
 
Cette activité est offerte grâce au réseau Agriconseils de l’Estrie.  
  

Nom de la ferme Rang 

Ferme Morine 
Coaticook 

Or 

Ferme Filiale St-Ludger inc. 
Saint-Ludger 

Argent 

Ferme Des Grands Prés inc. 
Ayer’s Cliff 

Bronze 

Teebrook Farm enr 
Melbourne 

4 

McKinven Callum 
Canton-de-Hatley 

5 

Ferme Jovigny inc. 
Nantes 

6 

Ferme Javie inc. 
Wotton 

7 

Bombardier Daniel & Johanne 
Maricourt 

8 

Crackholm inc. 
Richmond 

9 

Ferme Turcotte enr. 
Dudswell 

10 

Réjean Morin et Véronique Lévesque accompagnés de leurs enfants. 

https://cutt.ly/AxeIsFm


 

   

L’effet boule de neige, une belle preuve de solidarité 
dans la région de Coaticook! 
Johanick Riendeau, conseillère à la vie syndicale 
 
En janvier dernier, Guillaume Nadeau, copropriétaire de la Ferme Rédeau à Coaticook et membre du conseil 
d’administration du Syndicat local de l’UPA de Coaticook, a fait le don d’une vache de réforme au bénéfice des gens dans 
le besoin. Inspiré par son initiative, le Syndicat a complété le don en payant les frais de boucherie (découpe, mise en paquet 
sous vide). L’abattoir régional de Coaticook a aussi contribué en fournissant gratuitement l’abattage. 
 
Quelques jours après la parution de l’article à ce sujet, Martin Bergeron, 
producteur porcin et avicole de la région de Coaticook, a également donné au 
suivant en offrant un porc au Centre d’action bénévole de Coaticook. Le 
Syndicat de l’UPA de Coaticook a payé les frais de boucherie et d’abattage afin 
de soutenir cette bonne initiative. L’abattoir régional de Coaticook a aussi 
collaboré dans ce don.  
 
Au total 141 livres de viande porcine et 335 livres de viande bovine ont été 
offertes au Centre d’action bénévole de Coaticook. Cela équivaut à plus de 
1 000 portions de viande qui viendront en aide aux familles de la région. 
 
 
 

De nouvelles administratrices et des projets à venir en 
2021 pour les productrices agricoles de l'Estrie 
Yolande Lemire, présidente des Agricultrices de l’Estrie 
 
C'est le jeudi 11 février dernier qu'une trentaine de productrices et de producteurs agricoles de l'Estrie se sont donné 
rendez-vous au rassemblement des membres / AGA des Agricultrices de l'Estrie. Les participants ont eu la chance d'en 
apprendre davantage sur les projets en cours aux Agricultrices du Québec et de découvrir les administratrices qui travaillent 
à rendre accessibles des outils et des services pour une meilleure représentation des productrices agricoles de l'Estrie. 
 
Lors de cet événement, Émilie Fontaine, copropriétaire de la brasserie 11 comtés à Cookshire-Eaton, a expliqué comment 
sa capacité d’adaptation lui a facilité les concepts d’organisation du temps et des priorités. Elle a organisé avec brio son 
temps, ses priorités, ses passions, ses rêves, ses croyances pour concilier entrepreneuriat et vie personnelle. Vidéo 
disponible en rediffusion : vimeo.com/524466244. 
 
Merci aux participantes qui ont alimenté des discussions qui permettront au conseil d'administration de mieux répondre 
aux besoins des membres et des productrices de la région. Si vous avez des idées d'activités, de formations ou autres, faites-
les parvenir à Véronique Guizier par courriel à ferme.erb@gmail.com 
 

Votre nouveau conseil d'administration des 
Agricultrices de l'Estrie 

De gauche à droite, Yolande Lemire (présidente des 
Agricultrices de l'Estrie), Brigitte Tardif (conseillère à la 
vie syndicale), Jocelyne Plouffe (secrétaire trésorière), 
Véronique Guizier (admin Memphrémagog et 1ere vp), 
Mélanie Éliane Marcoux (Coaticook), Isabelle Fortier 
(Granit), Sandy Lalancette (Haut-St-François et 2e vp), 
Amélie Brien (Val-St-François-Sherbrooke), Élise Lessard 
(observatrice, Des Sources). Le poste dans Frontenac 
demeure à combler.  

https://vimeo.com/524466244
http://ferme.erb@gmail.com/


 

   

Vraiment d’ici, une nouvelle vedette des boutiques de la région de 
Memphrémagog 
Mariepier Baril, conseillère en développement bioalimentaire 
Conseil de l’industrie bioalimentaire de l’Estrie (CIBLE) 
 
Depuis déjà 10 ans que Créateurs de saveurs valorise les produits des Cantons-de-l’Est. Cette année, la marque régionale 
s’unit à la MRC Memphrémagog dans le cadre de la démarche d’identité territoriale « Memphrémagog… Vraiment! » et du 
projet de valorisation agroalimentaire « Espaces boutiques & Épiciers complices ». 
 
Les produits agroalimentaires fabriqués ou transformés sur le territoire de la MRC sont dès maintenant mis en vedette dans 
une quinzaine de boutiques dont la boutique Ducs de Montrichard. Les étiquettes installées en rayon portent la mention 
« Produit Vraiment d’ici » associée à la région de Memphrémagog ainsi que le logo de la marque et certification Créateurs 
de saveurs Cantons-de-l’Est. 
 

« En installant les bavards dans une quinzaine de boutiques de la région, nous facilitons la vie des 
consommateurs, en leur permettant d’identifier aisément les produits de chez nous. Au cours des derniers mois, 

l’emphase a beaucoup été mise sur l’importance de l’achat local et nous croyons que ce message fait son 
chemin et que la population fait de réels efforts pour se procurer des produits d’ici », affirme Jacques Demers, 

maire de la municipalité de Sainte-Catherine-de-Hatley et préfet de la MRC de Memphrémagog. 

 
Vous les trouverez dans les épiceries, les épiceries fines, les boulangeries, les vignobles ou en d’autres lieux de ventes de 
produits agroalimentaires un peu partout sur le territoire. Cette collaboration diversifiée facilite les efforts 
d’approvisionnement local des consommateurs où qu’ils soient. Les identifiants sont affichés toute l‘année, afin de 
permettre aux visiteurs et aux vacanciers, davantage présents en période estivale, de repérer facilement les produits d’ici 
et de faire de belles découvertes. 
 
« Manger local est un geste qui s’apprend. L’identification est un 
moyen de rappeler aux gens qu’il y a souvent une alternative d’ici 
à portée de main. Que ce soit pour de petites ou grandes 
occasions!  Les vins et les fromages québécois en sont un bon 
exemple. Grâce à cette initiative, nous espérons inspirer la 
population à intégrer davantage d’aliments de proximité au 
quotidien. », conclu Etienne Fremond, directeur du CIBLE, porteur 
de la marque Créateurs de saveurs Cantons-de-l’Est qui regroupe 
près de 180 producteurs transformateurs agroalimentaires. 
 
Les Espaces boutiques des Créateurs de saveurs Cantons-de-
l’Est sont des détaillants en alimentation qui s'engagent à 
favoriser les entreprises régionales en proposant des produits 
locaux variés. Ainsi, ils encouragent l’économie locale. La liste des 
boutiques participantes de la région de Memphrémagog est 
disponible sur le site createursdesaveurs.com

 
   

 

Chantal Goyette copropriétaire de l'entreprise Ducs de Montrichard, Jacques 
Demers, préfet de la MRC de Memphrémagog, Etienne Fremond, directeur du 
CIBLE et Sandra Fontaine, copropriétaire. 


